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Lutte contre l'exclusion 
CHANGER NOS MANIËRES DE VIVRE 

par Patrice Sauvage* 

Qu'est-ce que la personne ? Les 
propos de Patrice Sauvage nous rap- 
pellent les réflexions d'un Emmanuel 
Mounier pour qui cc l'acte premier de la 
personne, c'est (...) de susciter avec 
d'autres une société de personnes w .  
Contrairement à l'individu fasciné par 
ses aspirations propres, la personne se 
rend disponible aux attentes d'autrui. 

La personne se définit par sa capacité 
à s'agréger dans une entreprise commu- 
nautaire où ce n'est pas la valeur 
marchande qui commande mais une 
éthique centrée sur la personne dans 
son irréductible dignité. Donc, le pauvre 
est une personne. 

Nous ne sommes pas naïfs. Ajoutons 
avec Mounier que cc le monde des autres 
n'est pas un jardin de délices. II est une 
provocation à la lutte, à l'adaptation, au 

dépassement w. Patrice Sauvage 
précise : cc L'homme blessé m'in- 
troduit dans la réciprocité » et me 
presse d'agir. La personne en diffi- 
culté ne saurait être privée des liens 
sociaux qui la constituent. Lutter 
contre l'exclusion introduit une rela- 
tion vraie avec autrui, avec soi, avec le 
sens de la vie et, pourquoi pas, avec 
Dieu. 

Le pauvre est une personne : son 
destin interpelle nos démocraties en 
panne et presse l'économie de res- 
pecter ses besoins. Ceux et celles qui 
s'engagent sur le terrain au service 
des personnes en difficulté trouveront 
dans ces lignes des convictions et 
un soutien qui sont tout sauf de 
l'angélisme social ! 

Albert Longchamp 

I 

i * Haut-fonctionnaire engagé depuis vingt ans dans la lutte contre l'exclusion et à l'initiative de diverses 
/ associations d'économie solidaire, auteur de L'impératif spirituel (éd. de l'Atelier, 1999), Patrice Sauvage est 
1 actuellement conseiller technique auprès du Secours catholique. 

D ans le livre du prophète Michée, 
alors que celui-ci demande à Dieu 

ce qu'il doit faire pour lui être agréable et 
qu'il propose divers sacrifices ou holo- 
caustes - y compris celui de lui offrir son 
premier-né - quelle n'est pas sa surprise 
de s'entendre répondre : « On t'a fait 
connaître, ô homme, ce qui est bien, ce 
que le Seigneur exige de toi : rien d'autre 
que de pratiquer la justice, aimer la bonté 
et marcher humblement avec ton Dieu )) 
(Mi. 6,8). 

Ce passage, qui annonçait la fameuse 
parabole du jugement dernier dans 
I'évangile de Matthieu (25, 31-46), me 
semble résumer parfaitement la perspec- 
tive spirituelle - en particulier chrétienne - 
dans laquelle doit être menée la lutte 

contre l'exclusion et la pauvreté. Trois 
dimensions sont à vivre en articulation 
étroite. Sur un plan qu'on peut qualifier 
d' « horizontal », il faut à la fois entrer dans 
une relation personnelle avec les plus 
pauvres (la « bonté ») et promouvoir la 
justice sociale, mais en enracinant ce 
double engagement dans la dimension 
« verticale » d'un chemin spirituel per- 
sonnel. 

Fraternité avec les pauvres 
Vis-à-vis des plus pauvres, nous 

sommes appelés à sortir de l'extériorité 
pour entrer dans une vraie altérité : il s'agit 
de se sentir proches d'êtres, certes 
différents mais qui sont de la même 
famille, d'où le terme de fraternité. Le 

grand philosophe Martin Buber nous 
invite ainsi à entrer dans une relation de 
« je » à « tu »'. L'autre n'est pas 
simplement un « il », encore moins un 
« cela », il est quelqu'un avec qui je vis 
une vraie relation qui, sans devenir pour 
autant transparente, doit être marquée 
par la confiance mutuelle et la réciprocité. 

La parabole bien connue du Bon 
Samaritain (Luc 10, 25-37) nous donne à 
cet égard de précieuses orientations. 
Vis-à-vis de l'homme blessé, il nous faut 
entrer : 

- dans une autre attitude, celle de la 
proximité et de la responsabilité. Alors 
que le prêtre et le lévite sont restés 
extérieurs ou indifférents envers l'homme 








